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— Non. sire, mais j 'ai entendu dire, et niê-

f ie plus d une fois, qu'un roi détrôné reprit 
on rcyatwne avec une volonté ferme, de la 

persévéra m-e. des amis et un million de 
francs habilement employés. 

— VUiis vous ne nVaye» donc pas compris ? 
jt> million je l'ai demandé à mon frère Louis, 
oui me ro ivt'usè. 
• — Sire, dit AUius. Votre Majesté veut-elle 
pi accorder quelques minutes encore et écou
ler attentivement ce qui me reste à lui dire ? 
"Charles 1] regarda fixement Athos. 

— Volontiers, monsieur, dit-il. 
— Alors je vais montrer le chemin à Votre 

Majesté, reprit le comte en dirigeant vers la 

fil a' -""îr. 
s • t-. âît-il. Votre Majesté m 'a dit tout à 

11.,...!,• •,';:•••• l'étal des- choses en Angle-
teri••• on mi • m lui suffirait pour reconquérir 
sou rovûuine " 

— Pour le tenter du moins, et pour mourir 
en roi si je ne réussissais pas. 

— Eh bien, sire, que Votre Mujesté, selon 
la pi ornesse qu'elle m > faite, veuille bien 
•• ouler ce qui me reste à lui duc . 

Charles fit de la tête un *igne d assenti
ment. Athos marcha droit à. ia" porte, dont il 
ferma le verrou après nvoii gardé si per
sonne n'écoutait aux environ.;, et revint. 

— Sire, dit-il, Votre Majesté a bien voulu 
se souvenir que j 'avais prêté assistance au 
très noble et très malheureux Charles 1er. 
lorsque ses bourreaux le conduisirent de St-
James à White-Hall. 

— Oui, certes, je me suis souvenu et me 
souviendrai toujours. 

— Sire, c'est une lugubre histoire à enten
dre pour un fils, qui sans doute se lest déjà 
fait raconter bien des fois ; mais cependant 
je dois la redire à Votre Majesté sans en omet
tre un'détail. 

— Parlez, monsieur. 
— Lorsque le roi votre père monta sur l'é-

chafuud. ou plutôt passa de sa chambre a 
l'échafaud dressé hors de sa fenêtre, tout 
avuit été préparé pour sa fuite. Le bourreau 
avait été écarté : un trou pratiqué sous le 
plancher de son appartement. Enfin, moi-
même, j 'étais sous la voûte funèbre, que j en
tendis tout à coup craquer sous se pas. 

— Parry m'a raconté ces terribles détails, 
m o n s i e u r . 

Athos s'inclina et reprit : 
— Voici ce qu'il na pu vous raconter, sire, 

car ce qui sui s'est passé entre Dieu, votre 
père et moi. et jamais l'a révélation n'en a 
été faite, même à mes plus chers amis : « Eloi-
» gne-loi. (lit l'auguste patient au bourreau 
i> masqué ; ce n'est que pour un instant, et 
ii je sai* que ie t 'appartiens : mais souviens-
» toi de IN frapper qu il mon signal. Je veux 
» faire librement ma prière. > 

— Pardon, dit Charles II en pâlissant, mais 

vous, comte, qui savez tant de détails sur ce 
funeste événement, de détails qui, comme 
vous le disiez tout â l'heure, n'ont été révélés 
à personne, savez-vous le nom de ce bour
reau infernal, de ce lûche, qui cacha son 
visage pour assassiner impunément un roi ? 

Athos pâlit légèrement. 
— Son nom 7 dit-il ; oui, je le sais, mais je 

ne puis le dire. 
— Et ce qu'il est devenu ? . . car personne 

en Angleterre n a connu sa destinée. 
— Il est mort. 
— Mais pas mort dans son fit, pas n*ort^ 

d'une mort calme et douce, pas de la mojft des 
honnêtes gens ? - - ---- " 

— Il est mort de mort violente, dans une 
nuit terrible, entre la colère des hommes et 
la tempête de Dieu. Son corps, percé d'un 
coup de poignard, a roulé dans les profon
deurs de l'Océan. Dieu pardonne à son meur
trier ! 

— Alors, passons, dit le roi Charles II, qui 
vit que le comle n'en voulait pas dire davan
tage. 

— Le roi d'Angleterre, après avoir, ainsi 
que j 'ai dit, parlé au bourreau voilé, ajouta : 
rt Tu n*» me frapperas, entends-tu bien. que 
lorsque > tendrai les bras en disant : u fle-
mcmth 

— Kn etiei, Jit Charles d'une voix sourde, 
je suis nue c esi le dernier mol prononcé par 
•non malheureux père. Mais dans quel but, 
pour qui ! 

— Pour le gentilhomme français placé sous 
son éehatnud. 

— Pour Ion à vous, monsieur ? 
— Oui. sire, et chacune des paroles qu'il a 

dites à travers des pianches de l'échafaud 
recouvertes d'un drap noir1, retentissent en
core l\ mon oreille. Le roi mit donc un genou 
en 1er re H O r r ' e de La F"ie. dil-il. êtes-vous 
l à? » — Oui, sue , répondis-je. Alors le roi se 
pencha. 

Chartes II, lui aussi, tout palpitant d'inté
rêt, tout brûlant de douleur, se penchait vers, 
Athos pour recueillir une à une les premières 
paroles que laissait échapper le comte. Sa 
tête effleurait celle d'Athos. 

— Alors, continua le comte, le roi se pen
cha, « Comle de La Fère, dit-il. je n ai pu 
» être sauvé par toi. Je ne devais pas l'être. 
» Maintenant, dussé-je commettre un sacri-
» lège. je te dirai : Oui, j 'ai parlé aux hom-
» mes ; oui, j 'ai parlé à Dieu, et je te parle 
n à toi le dernier. Pour soutenir une cause 
*> que j eu cru sacrée, j 'ai perdu le trône de 
» mes pères et diverti l'héritage de mes en-
» fants. » 

Charles II cacha son visage entre ses 
mains, et une larme dévorante glissa entre 
ses doigts blancs et amaigris. 

« Un million en or me reste, continua le 
» roi. Je l'ai enterré dans les caves du chà-
» teau de Newcastle au moment où j 'a i quitté 
» cette ville. » 

Charles releva sa tête avec une expression 
de joie douloureuse qui eût arraché des san
glots à quiconque connaissait cette immense 
infortune. 

— Un million ! murmura-t-il. oh ! comte ! 
u Cet argent, toi seul sais qu'il existe, fais-

« en usage quand lu croiras qu il en est 
» lemps pour le plus grand bien de mon fils 
» aîné. Et maintenant, comle de La Fère, 
» dis-moi adieu '. » , 

— Adieu, adieu, sire, m'écriai-je. 
Charles II se leva et alla appuyer son front 

brûlant à la fenêtre. 
— Ce fut alors, continua Athos. que le roi 

prononça le mot Remember adressé à moi. 
Vous voyez, sire, que je me suis souvenu. 

Le roi ne put résister à son émotion. Athos 
I vil le mouvement de ses deux épnutes qui 
l ondulitient convulsivement. Il entendit les 
i sanglota qui brisaleal M poitrine tw pa*> 
I sage. M se tut. suffoqué lui-rnème par ie flot 

de souvenirs amers qu'il venait de soulever 
sur cette tête royale. 

Charles II, avec un violent effort, quitta la 
fenêtre, dévora ses larmes et revint s'asseoir 
auprès d'Athos. 

— Sire, dit celui-ci, jusqu'aujourd'hui j 'a
vais cru que l'heure n'était pas encore venue 
d'employer cette dernière ressource, mais les 
yeux fixés sur l'Angleterre, je sentais qu'elle 
approchait. Demain j 'allais m'informer en 
quel lieu du monde était Votre Majesté, et 
j'allais aller a elle. Elle vient à moi, c'est une 
indication que Dieu est pour nous. 

— Monsieur, dit Charles d'une voix encore 
étranglée par l'émotion, vous êtes pour moi 
ce que serait un ange envoyé par Dieu ; vous 
êtes mon sauveur suscité de la tombe par 
mon père lui-même ; mais croyez-moi, depuis 
dix années les guerres civiles ont passé sur 
mon pays, bouleversant les hommes, creu
sant le sol ; il n'est probablement pas plus 
resté d'or dans les entrailles de ma terre que 
d'amour dans les cœurs de mes sujets. 

— Sire, l'endroit où Sa Majesté a enfoui 
le million est bien connu de moi, et nul, j 'en 
suis bien certain, n'a pu le découvrir. D'ail
leurs le château de Newcastle est-il donc en
tièrement écroulé ? l'a-t-on démoli pierre à 
pierre et déraciné du sol jusqu'à sa dernière 
fibre ? 

— Non. il est encore debout, mais en ce 
moment le général Monck l'occupe et y cam
pe. Le «en! endroit où m'attend Un secours, 
où je possède une ressource, vous le voyez, 
est envahi par mes ennemis. 

— Le général Monck. sire, ne peut avoir 
découvert le trésor donUJe vous parle. 

— Oui. mais dois-je aller me livrer à Monck 
pour le recouvrer, ce t résor? Ah! vous le 
voyez donc bien, comte, il faut en finir avec 
la destinée, puisqu'elle me terrasse à chaque 
Eaii (jue je me relève. Que faire avec Parry 
pour tout serviteur, avec Parry. que Monck 

= — É — 

a déjà chassé une (ois ? Non, non, comte, ac
ceptons ce dernier coup. 

— Ce que Votre Majesté ne peut faire, ce 
que Parry ne peut plus tenter, croyez-vou» 
que moi je puisse y réussir ? 

— Vous, vous, comte, vous iriez ! 
— Si cela plaît à Votre Majesté, dit Athos 

en saluant le roi ; oui, j 'irai, sire. 
— Vous si heureux ici, comte ! 
— Je ne suis jamais heureux, sire, tant 

qu'il me reste un devoir à accomplir, et c'est 
un devoir suprême que m'a légué le roi votre 
père de veiller sur votre fortune et de faire 
un emploi royal de son argent. Ainsi, que 
Votre Majesté me fasse un signe, et je pars 
avec elle. 

— Ah ! monsieur, dit le roi en oubliant tonte 
étiquette royale et se jetant au cou d'Athos, 
vous me prouvez qu'il y a un Dieu au ciel, 
et que ce Dieu envoie parfois des messagers 
aux malheureux qui gémissent sur terre. 

Athos. tout ému de cet élan du jeune hom
me, le remercia avec un profond respect, et 
s'approchant de la fenêtre : 

— Grimaud, dit-Il, mes chevaux. 
— Comment ! ainsi, tout de suite ! dit le roi. 

Ah ! monsieur, vous êtes, en vérité, un hom
me merveilleux. 

— Sire, dit Athos, je ne connais rien de 
plus pressé que le service de Votre Majesté. 
D'ailleurs, ajputa-t-il en souriant, c'est une 
habitude contractée depuis longtemps au ser
vice de la reine votre tante et au service du 
roi votre père. Comment la perdrais-je pré
cisément a l'heure où il s'agit du service de 
Votre Majesté? 

— Quel nomme ! murmura le roi. 
Puis après un instant de réflexion : 
— Mais, non, comte, je ne puis vous expo

ser à de pareilles privations. Je n'ai rien pour 
récompenser de pareils services. 

(A suivre.) 
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R e m è d e f a c i l e à p r e n d r e c o n t r e l e V E R S O L I T A I R E , 
r e j e t d u V e r i W E C L A T E T E , ( r é s u l t a t g a r a n t i ) , 1 0 fr. 

L e r e m è d e e s t r e n d u p o u r r i e n e n c a s d i n s u c c è s . 

tanlsiôn i riiuile de foie Je morne pure et MB hj-popliosphitos. 
S fr. le Litre 

ORDONNANCÉS MEDICALES 
sont exécutées I la P h a r m a c i e F fîerreth, 
1 5 , r u e d u C h e m i n d e F e r , R O U B A I . X (ne pas 
confondre avec la rue de la Garei, A L M E I L L E U R 
M A R C H É Q l I L S O U P O S S I B L E , tout en 
tenant s c r u p u l e u s e m e n t c o m p t e d e l à Q U A 
L I T É et de la Q l A X T I T E des médicaments. 
C O M M E G A R A N T I E pour le d o c t e u r et le 
c l i e n t tous les produits sortant de la p h a r m a c i e 
F G e r r e t h sont c a c h e t é s à l a c i r e avec 
C A C H E T D E G A R A N T I E . 

Pilules contre l'ASTHME (supérieures aux poudres 
qui ne /ont que soulager momentanément; 3 Ir. la 

^ P i l u l e s contre les HEMO RRHOIDES 3 fr. 50 la botte 
VERITABLE THE IEAN-BART, 0.30 la botte. 
VERTraBLE FARINE LACTEE, 1 fr , la boîte. 

OROLEINE Lalisse, active la dentition des enfants 
et supprime les convulsions, 2 fr. le flacon. 
Concessions à tous les fonctionnaires et au* malheureux 
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Société Coopérative 

L'AVENIR 
Anonyme, à capital ariahie 

3-5-7. Rue Val'on, ROUBAIX 
La hoMlnngerie coopérative l'AVENIR est celle qui fabrique le 
meilleur pain et — m à ses ahérents LES PLUS GROS BÉNÉFICES 
UAVZïMiR a distribué pour l'exercice 1902 3 0 p. C E N T ou 

15 centi ,es par pain 
tout i>n vendant 90 ceiitunfs ses excellents pains de gruau et ses nen moins bons 
pains bis on paina df ménage. 

i'ou; juuii ces avantagea, il siiffll de prenâre du pain ou d'adresser à la 
direetwo ses n m et «tresse : L'TN?f:RlpriON EST GRATUITE. 

Les adhérants sont servis c'iatjue joui à Roubaix, l'ouicoing, Mouvaux, 
V\ etlrel I i 

n i u t t i T O S i nucwNES t i . , Rifcl. .1 tf'*j*AT,.U»$ I «a t o i t j,s.aroa« | a d a c o u p a r 
: C M t f f t f i n aturmum. ^ H I I I I I H rahaa . V o r t a i s e £ i s « s . thtchérKs à 

Peroer O ' i T i L S d* ii.»t>« »orte4. Franc»». Anftaî» •: r.màrtca a* 
•or itftMPHaBM*. J i i t i t a i t s . T«vaj«Kiriu, Ma. AujiTEims. 
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Les DRÀBÉES ROSES de P. Geressia 
Pharmacien à Fleurus (Belgique) 

in n£o« ovoc succès contre : mauvaise haleine 
^ L T c ^ r l t l bVucbe Pi teuse , dige.tion diHicUf,, 
langue enaraee, ou g gênée, engourdissemrta, 
S ^ e i ^ é g S i t r e . r e . a n g U v i c i * ! 5 aniène clou, et bou-

^ i e ^ t r t e s ^ a t i f pa r excellence et le remède 
Elles sont le P r,e/f."" l

r.e^ e x p 0 s é à la fumée et aux 
S f f i r E ^ t a f /a!tUVa£seorbê? journellement son mé- j 
t ip r i fr 26 la botte. , , 

Spità Roubaix : PHARMACIE GERRETH, 
1 5 , m e d u C h e m i n d e F e r 

confondre avec la îue de la Ga (ne pes 

Blennopphagie-Ecouleraents 
santal, e tc . ; ' " . , i o i e n t a v a n t d avoir pris pendanl 

srœ s «BuSEf? ss?hr~ 
du Docteur Mbittir»-

Q u e U e j o i e p l u s v i v e , q u e U e s a t i s f a c t i o n p i n » 
d é l i c a t e e t p l u s 'JuraLie q u e la p o s s e s s i o n d ' u n e 

£i é c e d ' h o r l o g e r i e , q u i t o u t e n d o n n a n t l ' h e u r e 
i p l u s e x a c t e p o s s i b l e , c o n s t i t u e r a d a n s c h a q u e 

d e m e u r e u n m e u b l e n o u v e a u d ' u n e é l é g a n c e e t 
d ' u n e r i c h e s s e i n c o m p a r a b l e s . 

L ' h o r l o g e e s t u n e a m i e p a r t a g e a n t n o t r e i n t i 
m i t é d e t o u t e s l e s h e u r e s , e t q u i s e l o n la b e l l e 
e x p r e s s i o n d u p o è t e : « C h a n g e e n u u t i m b r e 
j o y e u x la v o i x g r a v e d e s h e u r e s • . 

T o u j o u r s s o u c i e u x d ' ê t r e a g r é a b l e s . & n o ? 
l e c t e u r s e t e n c o u r a g é s p a r l e s u c c è s q u ' o n t 
r e n c o n t r é c h e z e u x n o s d i v e r s e s c r é a t i o n s , n o u s 
vtnotis v o u s offr ir a u j o u r d ' h u i u n M a g n i f i q u e 
R é g u l â t * il* à m u s i q u e 4 a i r s , m e s u r a n t 

' 1 - 1 0 d e h a u t s u r 0 ,30" d e l a r g e ; i l « t m u n i 
d ' u n m o u v e m e n t d ' h o r l o g e r i e e n o u i v r a 
m a s s i f m a r c h a n t h u i t j o u r s ; l e c a d r a n e s t e n 
i v o i r e a v e c c e n t r e d o r é ; l e b a l a n c i e r e n v i e u x 
c u i v r e a s s o r t i : c e n t r e d u c a d r a n e s t m u n i 
d ' u n e v i s p e r n i a n t l e r é g l a g e i n s t a n t a n é d u 
m o u v e m e n t . Grài-e à c e s y s t è m e e t m i e u x q u e 
t o u t e a u t r e h o r l o g e , n o t r e r é g u l a t e u r p e u t 
d o n n e r l ' h e u r e e x a c t e . 

La Donna marcha de notre 
R éclateur est garantie 25 ans. 

C e q u i c o n s t i t u e sa g r a n d e n o u v e a u t é , c ' e s t 
s o n m é c a n i s m e à m u s i q u e t r è s i n g é n i e u x . I l • © 
c o m p o s e d e 4 a i r s e n t i è r e m e n t d i f f é 
r e n t s q u e v o u s p o u v e z f a i r e e x é c u t e r 
a l t e r n a t i v e m e n t , d ' u n e f a ç o n c o n t i n u a , 
o u a r r ê t e r c o m p l è t e m e n t a. v o t r e g r é 
e t c e l a s a n s c r a i n t e d e n u i r e à l a 
m a r c h e r é g u l i è r e d u m o u v e m e n t . 

Q u e l l e . 'gré i ib le s u r p r i s e à m é n a g e r l o r s d ' u n e 
v i s i t e d e p a r e n t s o u d ' a m i s , q u a n d , a u m o y e n 
d ' u n s i m p l e d é c l a u c h e m c n t , v o u s f e r « f o n c 
t i o n n e r c e t t e m u s i q u e a t t r a y a n t e q u i c h a r m e r a 
t o u t e l ' a s s i s t a n c e . 

* L e t o u t e s t r e n f e r m é d a n s u u r a v i s s a n t m e u b l e 
s t y l e n o u v e a u e n n o y e r p o l i , o r n é d e m o t i f s 
s c u l p t é s ; l e c ô t é d e f a c e e s t r e c o u v e r t a u x 
e n d r o i t s l e s p l u s a p p a r e n t s p a r d e s p l e n d i d e s 
d é c o r a t i o n s e n v i e u x c u i v r e r e p o u s s é e t r e p r é 
s e n t a n t i c i u n e figurine a r t i s t i q u e , p l u s l o i n 
u n e o r i f l a m m e , l à - b a s n u ë c u s s o n ; c e s di f fé
r e n t e s a p p l i q u e s s o n t d ' u n t r a v a i l p a r f a i t e t 
i r r é p r o c h a b l e . 

Q u e l s « l d o n c l e p r i x d e c e p r é c i e u x o b j e t ? 
*l n e c o û t e q u ' u n e s o m m e b i e n m i n i m e e t q u i , 
d e p l u s , s ' a c q u i t t e par d e l é g e r s a c o m p t e s , d e 
m a n i è r e à n e p a s t r o p g r e v e r l e b u d g e t . 

Af in d ' e n p e r m e t t r e l ' a c q u i s i t i o n à t o u s , n o u s 
reaf ls-aa l e R é g u l a t e u r a v e c m u s i q u e 4 a i r s , 
n a r c h a n t 3 j o u r s . a u p r i x trè^ a v a n t a g e u x d e 

&7U- S O I P o u r l e m e t t r e à p o r t é e d e t o u t e s 
l e s b o t n - s e s , n o u s l e l i v r o n s c o n t r e u n p r e m i e r 
v e r s e m e n t d e y U S Q à la r é c e p t i o n d e 

l ' e n v o i e t n o u s f a i s o n s e n c a i s s e r l e r e s t e p a r 
f r a c t i o n s d e E> f r a n c s , l e i « d e c h a q u e m o i s 
q u i s u i t l ' a c q u i s i t i o n . C ' e s t d o n c 

19 Mois de Crédit 
q u e n o u s a c c o r i l o n i a t o u t a c h e t e u r ; o u t r e c e s 
a v a n t a g e s , n o u s d o n n o n s G R A T U I T t l R E N T à 
t o u t e p e r s o n n e q u i n o u s e n v e r r a i m m é d i a t e m e n t 
l e b u l l e t i n d e c o m m a n d e c i - d e s s o u s , u n 

M A G N I F I Q U E C A D E A U 
C e sera u n e v é r i t a b l e s u r p r i s e q u e n o s l e c -

U u r s a p p r é c i e r o n t s a n s n u l d o u t e e t q u i • loi! Cou atM 
l e c t e u r s , c ' e s t u n e o c c a s i o n u n i q u e q u e p e r s o n n e 
n e l a i s s e r a é c h a p p e r , to i l l e » > o n d e v o u d r a 
p o s s é d e r n o t r e m a g n i f i q u e R é g u l a t e u r a m u s i q u e 
e t la p r i m e q u i l ' a c c o m p a g n e . 

L ' e m b a l l a g e s o i g n é , d a n s u n e s o l i d e c a i s s e , 
e s t g r a l u i t . L e s r e ç u s m e n s u e l » s o n t p r é s e n t é s 
p a r l a p o s t e s a n s a u c u n s fr: s p o u r l ' a c h e t c n r . 

N o u s n o u s e n g a g e o n s à r e p r e n d r e l e R é g u l a 
t e u r d a n s l e s q u a t r e j o u r s q u i s u i v e n t l ' e n v o i , 
s ' i l n ' é t a i t p a s c o n f o r m e a u x c o n d i t i o n s 
é n o n c é e s c i - d e s s u s . 

P o u r r e c e v o i r n o t r e R é g u l a t e u r e t l e c a d e a u 
q u i l ' a c c o m p a g n e l r a u c o d e t o u t f r a i s , i l 
suffit d e c o p i e r o u d e d é c o u p e r l e b u l l e t i n 
d e c o m m a n d e c i - d e s s o u s e t l ' e n v o y e r s o u s 
e n v e l o p p e a f f r a n c h i e A l ' a d r e s s e d e 

XMCXMC. M A E S .se C'« 
2 * . B o n i " V o l s s o n n l i r e , M H U . 
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BULLETIN a» COMMANDE n" 

Jt toutlf*. dtolmn tchmfr à M M . M A C S I C " , 
a P A R I S , le Kéguimtmnr a œ u . i q n a A 
mirm. MUX conditions cl-dasiut détaillé»!, e'Mf-a-
dire 7fr. SO aprèt réception dé la piéca et onauité 
6 Ir. par mon >U*QII à comp/ere liquidation dé la 
éommé dé 9 7 fr.SO. pria tout. 

à » -
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Qualité ou ProrMBion 

Aue 

-fPO 

6aré là plue proche.. 

Copier o u d é t a c h e r le B u l l e t i n d e C o m m a n d a c i - d e a s u a e t l ' a d r e s s e r à 

MM. MA.JBJS & CT, 24, Bouleoard Poissonnière, Paris. 

En vente partout 

LA VRAIS MODE 
Offre G R A T U I T E M E N T 

dans tous sas numéros paraissant tous les Dimanches 

Un PATRON DÉCOUPÉ grandeur naturelle 
« T UN 

S U P P L É M E N T L I T T É R A I R E 

A b o n n e m e n t s : u n a n , 6 f r a n c s ; s i x m o i s , 3 f r . tO 

EKVOI FRANCO D'UN SPECIMEN A TOUTE D E U I B I ADEEMÉE A 

U. P R a V T , directeur, 3 7 , r . d e V a n v e s , P a r i s ( 1 4 * A r r « ) 

<*aqsj#3»s>t»ssjrf»ss>gissass>»« i 
V ô v a c ! e \ixvs ! ̂ » '"*nè«»" ïri.-i,n«'« ^ou» 

" " * J f " * 5 } > * « * » • » > • , _ , , W O y A B s ; . Plaça Latap»««. 10». Part». 

"ci;;"^^r PCIIT unie cesrrr:ï««»ts» 
TTZ "»rP::, Lin 1 ffilLit r • ^r^t^uti^ 

m 5 0 f( v .atiummmt. & 0 . 0 0 0 Ir — JOfr g t n n u i M B t 3 0 , 0 0 0 fr. «> 
Ll W B ' ur i« l.j Swci-ït-* u i w e - • avtre ( r-:««s«if "emanta f atait* »m Siépa aacSS 

i . a a n » . T aw v o » *tt«— 109 Pt Lata«atta. Fart» 

I JUNSS GENS, VOIS AVEZ! 
j u n E c h a u r f e m e n t , E c o u t a m a n t , B l a n n o r r t i a a r l a o u n ' iaa 

p o r t e q u e l l e a u t r e f n a l m d M ( l a s v a t e s u r l n a é r a a , v o u s r o u 
l e z y u é n r r a E > i d * m » n t e c à, p e u d a t r a i a , p r e n e z l e s 

j CAPSULES VERTES du Dr Bendere 
E X - M A J O R D E » T R O U P E S C O L O N I A L ! ! 

L e D E P U R A T I F d u m ê m e d o c t e u r e s t s o u v e r a i n c o s -
! t n | H <**e»i d u s a n g , I s a M a l a d v i o « l a p e a u , D a r t r e » , 

E c z é m a * , e t » a t t o u s l a a m i d e n t s s , p h l l i t l q u » s . 

L e t r a i t e m e n t p a r l e s C a p s u l e s V e r t e » e s t c e l u i q u i 
.' g - u é r i t l e p l u s r a p M t i r ? n t l e s é c . u > m s n t s — Q u a n t - a u x 
i c c o u l e m e n t s q u i H u r e n t d a p u l * u n m o m e n t p a r s u i t e d ' u n 

m a u v a i s t r a i f t m e n t , c e s e r a i t T R O M P E R L E » I H T î -
R E S S E S , q u e d e p r o m e t t r e u n e g u é r i s o n , a n m o i n s d ' u n » 
s e m a i n e : ' , p a r N I M P O R T E Q U E L P R O D U I T . 

A g ^ e n t g é n é r a i p o u r l a F r a n c e : G E R R E T H , 1 5 , r o * 
, d u C h e m . n - d e - F e r , à r . o u b a i x ( n e p a s c o n f o n d r e a v e c l a 
1 r u e d e l a G a r e ) . — D é p ô t s d a n s l e s p h a r m a c i e s d e M M . 
j C o n s t a n t b o u l e v a r d d e P a r i s ; D E B L O C K , r u e d e l ' E -

p e u l e j L E F L O N , G r a n d e - R u e à R o u b a i x . — V A ? * -
N E U F V I L L E , r u e S a i n t - J a c q u e s , a T o u r c o i n g : ; B L A N C -

I K A E R T , à W a t t r e l o s ; M O N T A I G N E , a M o u v a u x - , L E - , 
I . C L E R C Q , G r a n d e - P l a c e , à L i l l e ; D r B E R Q U E T , r u e 
! L a f a y e t t e à C a l a i s . — P o u r l a B e l g i q u e : P h a r m a c i e 
; M A E S , G r a n d e - P l a c e , a M o u s c r o n . 

I • D I C T I O N N A I R E G E N E R A L D E L A 

Uimi FRAIÇÂISE 
da I I I I l a m a i i a l «a XVI I . »t*oi« laaaa'àsss I I S S I 

i T r a i t é d » l a F o r m a t i o n d e l a Langruej 

ndolpHe HATZFEUD lUrsJne •^TiESTETER 
Pro/rsaaar - .hrtèriqa» | Prvf.jf«Lilt 

1 I I . - ' iitanaatoa 

AVEC LE C O N C O U R S OE 

M. Antoine THOMAS 
\ t*»t»* sa cawr> «a Fhtailoei» r««»aa à la VacalU é>. îâttraa U Pana 

rtmux f o f t i » V O L . o D i w - 8 - A DKVX C O L O N N U 
r u c h e s 3 0 f r . — R e l i é . . . . . M fr 

S e u l C R f I J D P R I X 
è 1 KxaositkMi wuvaraaU* 

de USO. 

P r i x J. R E Y N A U D 
d» ÎO.OOO». 

Iukti^it d» Franc;. 

J o » e » • ! • < » .<>! . . - In . r roru .1 a> w«r. rt,.«r.«. là 

p*?rfr*cf'4>n Ce / o u i noJ *m xiMitwrnel-
^ P E T I T E C H O D E L .A B J O D K . 

- pinte* - --• 

lemenl cunnu, son 
est »ur tout"* le» frvr*s fît m 
nouretf* de la. oêrUabèe éatyavtoe. sont 
'•ntior. parci t/WUs tant 1er f-tus prmtiquis. teJ^^ 
n i e s rnoi/M >Qù&euM à rtabur. 

X.r? patron deteoup* e » y» anëlwr naturelle, offert gratuite-
i ment d*xn* rhnrun «le s<>* numéro», e#t teUrment etuetu ••% »i 

}tra.tiq*i~ qtu -'neu/U'-- lectrtne m'a plu» be»oiti <t» anuturiér» 
tut'foire .-*€•» oéCàt/ftnte et <**tujc <t> *-* m$ifm\mt*. 

La partie UUérqir* du P E T I T E C M f » O E L A M O D E 
j ast aussi instrui-tic-* que i+ioralutuiru-e d ntiraynnte. La 

mode, Uett traoa.i+m manuel*;, ia pAiioxophie, F hygiène, km 
•teuux-urtt. La musique, l'èrtonomie donwatiaue et les rectèm-
tittns y sent traités acec autant de savoir >fue d'autorité. 

Une 'orrrmMnrimce nui**e a r a * un soin, jalotur tient le 
P E T I T E C H O D E L A M O D E m rapport rmntinu 

i miUioii •*' ttci/L ea « ; *,•.< renseigne ti une manif e ^ 
vise qulec airée su/ tous leurs dt-ooir» déjeune fiue. jeune 

I femme, mattrtt^'me «te mais&n, mère d* famiti.-, locataire, pro 
prirtaire ir*d*-BtroelU>, '-arrntntrrçante, nurvière. .«te... D s c 
c a u s â t ta, l i o n s a;ra , tuivas 9 0 m di>n/f t-s par un docteur de lu 
Faculté d» médecine de Pari», sait par (n noie du journal, 

\ s&it par lettres partir•ulière*. D * a c o n s e i l s j a r i d . i q . i i s s ara 
t * l t « SSftl *amn** ft+r un /"-<.»•.-»,• <<-"ttt*yur ,i« te ffnr d'appel 

1 de Paria;€e» C o n c o u r s d s B r o d e r i e anecpltt* de t O O O franc» 
de pries. A! ouhlioné pas rie m- •<> former nue chaque numéro 

l du P E T I T E C H O D E L A I W O n E , r w u i u i o c**ti*ne» 
partout, choeur s*im<*tU. d\euv j> SZuitemenX uans tous 
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